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RESUME 
 

En Afrique, plusieurs familles de pesticides, susceptibles de nuire à la santé de l’homme et de 
l’environnement, sont utilisées contre les pestes et autres nuisibles. Cependant, la plupart des études menées se 
sont focalisées sur  les organochlorés. La fréquence de détection et les concentrations des pesticides aldicarbe 
et crimidine ont été examinées dans les eaux et les sédiments autour de la décharge municipale d’Akouédo 
(Côte d’Ivoire). Les analyses ont été effectuées de juin 2013 à janvier 2014 par chromatographie liquide à 
haute performance couplée à la méthode de détection par fluorescence, après une extraction liquide/liquide des 
eaux, et une extraction au soxhlet des sédiments. Les résultats ont montré une contamination significative des 
sédiments par l’aldicarbe et la crimidine à des fréquences de détection très élevées, contrairement aux eaux 
lagunaires et souterraines. Les concentrations ont été significativement plus élevées pendant la saison des crues 
dans les eaux et pendant la saison des pluies dans les sédiments. Ces résultats suggèrent que la crimidine est 
utilisée ou rejetée de façon illégale dans la zone d’étude, et que les niveaux de concentration de la crimidine et 
de l’aldicarbe dans la baie de M’Badon peuvent causer des risques de santé pour certains organismes 
aquatiques et les populations. 
 © 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Aldicarb and crimidine in waters and sediments in the vicinity of the Akouédo 
municipal dumping site (Abidjan, Cote d’Ivoire): concentrations and detection 

frequencies 
 
ABSTRACT  
 

The impact of pesticides on environmental quality is of great concern in many developing countries. 
However, data on pesticide contamination levels in African estuaries has mainly focused on organochlorine 
compounds, although some among other pesticide families are able to persist in water for several days and pose 
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toxicological risks to humans and wildlife. This study assessed the detection frequency and concentration 
levels of aldicarb and crimidine residues in waters and sediments (from leachate, pits, and M’Badon Bay) 
around the municipal dumping site of Akouédo (Abidjan, Ivory Coast). Samples were analyzed by the HPLC-
fluorescence detector method after liquid/liquid and soxhlet extractions of waters and sediments, respectively, 
from June 2013 to January 2014. The results showed significant contamination of sediments by the aldicarb 
and the crimidine, with detection frequencies up to 100% during the wet season. The highest pesticide 
concentrations in waters and sediments were observed during the flooding season and the wet season, 
respectively. The aldicarb and crimidine concentrations were significantly higher in sediments than waters, 
although they are highly soluble in water. The results suggest that the crimidine is illegally used or disposed of 
in Abidjan area, and that aldicarbe and crimidine concentration levels could pose health risks to biota. 
 © 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Keywords: Pesticides; leachate, estuary, Ebrié Lagoon, Ivory Coast. 
 
 
INTRODUCTION 

Les pesticides sont des composés 
généralement synthétisés par l’homme pour 
lutter contre les pestes. Ces substances sont 
caractérisées par une variété de structures 
chimiques, de groupes fonctionnels et 
d’activités ou mode d’action que leur 
classification est complexe. Ainsi, selon leur 
cible biologique, les pesticides sont classés en 
plusieurs familles parmi lesquels figurent les 
insecticides, les nématicides (contre les 
nématodes), les herbicides, les fongicides 
(contre les champignons) et les rodenticides. 
Selon leurs structures chimiques ou groupes 
fonctionnels, l’on distingue aussi plusieurs 
familles dont les plus célèbres sont en autres, 
les organochlorés, les organophosphorés, les 
carbamates, les pyréthrinoïdes, les 
neonicotinoïdes, les hydroxy-4 coumarines, 
l’indane-dione, les phenylurées et les 
triazines. La plupart des pesticides toxiques et 
non biodégradables sont de plus en plus 
remplacés par ceux qui sont moins toxiques et 
biodégradables (Bocquené et Franco, 2005). 

En Afrique subsaharienne, le climat 
tropical est favorable à l’agriculture, mais 
aussi au développement des nuisibles et pestes 
qui réduisent significativement le rendement 
de la production agricole. A cela s’ajoutent la 
croissance exponentielle de la population, 
l’urbanisation accélérée sinon anarchique et 
une relative mécanisation de l’agriculture. 
Tous ces faits ont contribué à l’utilisation 
anarchique des pesticides en Afrique de 

l’Ouest (Biego et al., 2009 ; Afrane et 
Ntiamoah, 2011 ; Ardjouma et al., 2011; 
Hellar-Kihampa, 2011). Il est bien connu que 
les résidus de pesticides et métabolites 
peuvent être transportés des sources de 
contaminations vers les eaux souterraines et 
de surface à travers le ruissèlement des eaux, 
l’érosion des sols et causer des risques 
écologiques (Schulz, 2004 ; Shark et al., 
2004 ; Hela  et al., 2005 ; Boutron et al., 2011; 
Ouattara et al., 2012 ; Kalogridi et al., 2014 ). 
Cependant, les seules données disponibles sur 
la contamination des estuaires par les 
pesticides en Afrique se sont focalisées sur les 
organochlorés (Henry et Kishimba, 2003; 
EYA et al., 2006a, 2006b; Essumang et al., 
2009 ; Koffi et al., 2009 ; Fianko et al., 2013; 
Okoya et al., 2013 ;  Kouakou et al., 2015) et 
les organophosphorés (Paré et al., 2013), bien 
que les autres familles de pesticides puissent 
causer des dangers pour la santé de l’homme 
et de l’environnement (Charlier et Plomteux, 
2001 ; Blacker et al., 2010; Ardjouma et al., 
2011 ). 

La présente étude a pour objectifs 
d’examiner la fréquence d’apparition, le 
niveau de contamination et les variations 
saisonnières de la crimidine et de l’aldicarbe 
dans les sédiments, le lixiviat, les eaux 
souterraines et lagunaires aux alentours de la 
décharge municipale d’Akouédo (Abidjan, 
Côte d'Ivoire). La crimidine (2-chloro-4-
dymethylamino-6-methylyrimidyne) est un 
rodenticide convulsant de la famille des 
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trimethylpyrimidin-4-amine à usage 
domestique (extrêmement toxique) qui fait  
l’objet d’une réglementation stricte, voire une 
interdiction, visant à limiter les risques 
toxiques chez l’homme à travers le monde 
(Gamelin et Harry, 2005). Son usage dans 
l’agriculture est interdit en Côte d'Ivoire. 
L’aldicarbe (2-methyl-2-(methylthio) 
propioaldehyde o-(methylcarboyl)oxyme) est 
un carbamate très toxique (Gamelin et Harry, 
2005) utilisé comme insecticide, acaricide, 
mais surtout comme nématicide (dans les 
plantations de palmier à huile, ananeraies  et 
bananeraies) en Côte d'Ivoire et vendu sous le 
nom  Temik® (ISYSPHYT, 2009). L’intérêt 
de cette étude est de contribuer à combler le 
manque de données sur les concentrations de 
l’aldicarbe et la crimidine dans les eaux de la 
zone d’Akouédo, vu leur haut degré de 
toxicité pour l’homme et la faune. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Sites d’échantillonnage 

La décharge municipale d’Akouedo est 
localisée à l'Est de la ville d’Abidjan (5°25’ 
Nord, 4°2’ Ouest). Abidjan est située au Sud-
Est de la Côte d’Ivoire, dans le Golfe de 
Guinée et abrite approximativement 6 millions 
d’habitants d'après le  recensement de 2014. 
Le lixiviat issu de cette décharge d'ordures 
s'écoule à travers une vallée vers la baie de 
M’Badon de la lagune Ebrié, ce qui peut 
présenter un risque écologique. Pour mieux 
cerner le niveau de contamination des eaux et 
des sédiments par l’aldicarbe et la crimidine 
dans l’environnement de la dite décharge, 
deux points de prélèvements ont été choisis 
dans le lixiviat  (A et B) et huit points dans la 
baie de M’Badon (1 à 8). Des échantillons 
d’eau souterraine ont également été prélevés 
dans deux puits (C et D) aux abords de 
l’écoulement du lixiviat dans la vallée. Les 
sites d'échantillonnage sont présentés dans la 
Figure 1.     
 
 
 

Méthodes d’échantillonnage 
L’échantillonnage des eaux 

lagunaires a été réalisé à l’aide d’une bouteille 
Niskin, tandis que pour l’échantillonnage des 
eaux du lixiviat et des eaux de puits, une 
puisette a été employée. Environ 68 
échantillons d’eau de surface de 1 L chacun 
ont été collectés pendant 8 mois (de juin 2013 
à janvier 2014) dans des bouteilles en téflon, 
gardés immédiatement à 4 °C dans une 
glacière et transportés au laboratoire pour 
analyse. Les sédiments de surface ont été 
prélevés et traités selon UNEP (2006). Trente-
six (36) échantillons de sédiments de surface 
ont été aussi prélevés à l’aide d’une benne de 
type Van Veen, puis enveloppés dans des 
feuilles d’aluminium, gardés dans des sacs 
plastiques et transportés au laboratoire 
(Kishimba et Mihale, 2004). Au laboratoire, 
les échantillons d’eau ont été gardés au frais 
(4 °C), tandis que les sédiments ont été 
stockés dans des boîtes en aluminium à -20 °C 
jusqu'aux analyses. 
 
Analyses chimiques 

Les pesticides aldicarbe et crimidine 
ont été extraits des échantillons d'eau et de 
lixiviat par Extraction Liquide Liquide (LLE) 
suivant la méthode adoptée par l’US EPA 
3510C. Cette méthode a été décrite par 
Dasgupta et al. (2011). La procédure 
d’extraction a consisté à extraire les pesticides 
de 500 mL d’eau à l’aide 3 x 50 mL de 
dichlorométhane (Prolabo, France) dans une 
ampoule à décanter. Les extraits combinés ont 
été ensuite séchés avec du sulfate de sodium 
anhydre et concentrés à environ 30 mL à 
l’évaporateur rotatif à    50 °C, où 10 mL ont 
ensuite été évaporé à sec. Le résidu a ensuite 
été récupéré avec 10 mL d’hexane (Scharlau, 
France) et purifié sur cartouche C18 
(Interchim, France) avant analyse par 
chromatographie liquide à haute performance 
(Schimadzu LC-20 AT, Japon). 
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Figure 1: Sites d’échantillonnage du lixiviat et de la baie de M’Badon. Stations A et B : stations de 
prélèvement du lixiviat d’Akouédo ; Stations C et D : stations de prélèvement des eaux de puits ; Stations 1 à 8 : stations de 
prélèvement des eaux lagunaires de la baie de M’Badon. 
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Dix grammes de sédiments lyophilisés, 
ont été écrasés, homogénéisés et mélangés à 5 
g de sulfate de sodium anhydre. Les pesticides 
ont été ensuite extraits du mélange obtenu par 
extraction au soxhlet pendant 16 h (Ma et al., 
2015). L’extrait a été ensuite filtré sur 15 g de 
sulfate de sodium anhydre, concentré à 
l’évaporateur rotatif à 50 °C et purifié comme 
décrit précédemment pour les échantillons 
d’eau et analysé par chromatographie liquide 
à haute performance (CLHP).  

L’appareil de chromatographie liquide 
à haute performance était muni d’un détecteur 
à fluorescence et d’une colonne VP-ODS, de 
154 mm de longueur et 4,6 mm de diamètre 
interne avec une pré-colonne de grade de 10 x 
4,6 mm. La phase mobile utilisée était 
constituée d'un mélange d'acétonitrile (A) et 
d'eau ultrapure (E) (acétonitrile/eau (2/8)) 
avec un débit de 1 mL/min et la température 
de la colonne est de 40 °C. Les injections sont 
effectuées avec un injecteur automatique et le 
volume d’injection est de  20 µL. La limite de 
détection de l’aldicarbe et la crimidine était de 
2 µg/kg dans les sédiments,  et de 6 ng/L dans 
les échantillons d’eau. 

Les taux de recouvrement des 
pesticides (aldicarbe et crimidine) par les 
méthodes d’extraction employées ont été 
estimés par différence entre les concentrations 
des échantillons préparés à partir de solutions 
de référence fournies par Dr. Ehrenstorfer 
GmbH (Ausburg, Allemagne) et les 
concentrations obtenues après extraction et 
lecture par CLHP. Les taux obtenus variaient 
entre 76 à 91%, avec une moyenne de 86% 
pour les eaux, tandis que pour les sédiments, 
les taux ont varié entre 63 et 76% avec une 
moyenne de 70%. Ces valeurs se situent dans 
la gamme d’acceptabilité de 70-120% fixée 
par Hill (2000). Aussi, le taux de précision de 
la lecture en triple par CLHP était d’environ 
6%. 
 
RESULTATS  
Concentrations de l’aldicarbe dans les eaux 
et les sédiments 

Les niveaux de concentration de 
l’aldicarbe et de la crimidine dans les eaux (et 

les sédiments) de lixiviat de la décharge 
municipale d’Akouédo, de puits et de lagune 
durant la période d’étude sont représentés 
dans le Tableau 1; L’aldicarbe a été détecté 1 
fois sur 12 échantillons analysés, soit 8% dans 
les puits et le lixiviat, et 8 fois sur 44, soit 
18% dans les eaux lagunaires. Les 
concentrations de l’aldicarbe ont varié de 
teneurs inférieures à la limite de détection (nd) 
à 740 ng/L dans le lixiviat et ont été de 30 
ng/L dans les puits. Dans les eaux de la baie 
de M’Badon, les concentrations se sont situées 
dans la gamme inférieure à la limite de 
détection (nd) à 2340 ng/L avec une moyenne 
de 501 ± 741 ng/L. Bien que la fréquence de 
détection de l’aldicarbe dans les eaux soit 
faible, les concentrations d’aldicarbe mesurées 
dans la lagune et le lixiviat sont très 
significatives. Aussi, les concentrations de 
l’aldicarbe ont été plus élevées dans les eaux 
lagunaires que dans les eaux de puits et du 
lixiviat. 

Les variations saisonnières sont 
représentées dans le Tableau 2. Il ressort de ce 
tableau que les concentrations de l’aldicarbe 
dans les échantillons d’eau ont varié de façon 
notable entre les différentes saisons. En effet, 
aucune concentration de l’aldicarbe n’a été 
détectée dans les 12 échantillons d’eaux 
lagunaires, les 4 échantillons d’eaux de 
lixiviat et les 4 échantillons d’eaux de puits 
analysés pendant la saison des pluies. Il en ait 
de même pour la saison sèche, sauf que 3 sur 
16 échantillons d’eaux lagunaires analysés ont 
été détectés, soit une fréquence de détection 
de 19%. En revanche, pendant la saison des 
crues (correspondant à la petite saison des 
pluies pour les eaux de surface), l’aldicarbe a 
été détecté à la fréquence de 31% dans les 
eaux lagunaires avec une concentration 
moyenne de 702 ± 940 ng/L, et de 25% dans 
le lixiviat et les eaux de puits respectivement.  

L’aldicarbe a été détecté à des 
fréquences très élevées dans les sédiments du 
lixiviat (87,5%) et de la lagune (57%) 
contrairement aux eaux (Tableau 1). Il 
apparaît aussi que l’aldicarbe a été plus 
fréquemment détecté dans les sédiments du 
lixiviat que dans les sédiments lagunaires. Les 
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concentrations de l’aldicarbe ont varié de nd à 
64844 µg/kg avec une moyenne de 9279 ± 
24501 µg/kg dans les sédiments du lixiviat, et 
de nd à 24912 µg/kg avec une moyenne de 
1623 ± 5425 µg/kg dans les sédiments de la 
lagune (Tableau 1).  

Le Tableau 2 montre aussi que 
l’aldicarbe a été détecté à des fréquences 
substantielles dans les sédiments du lixiviat et 
de la lagune pendant la saison des pluies et 
des crues. Cependant, les fréquences de 
détection et les concentrations les plus élevées 
de l’aldicarbe ont été relevées pendant la 
saison des pluies. En effet, les sédiments du 
lixiviat ont enregistré une concentration 
moyenne de 16229 ± 32409 µg/kg (à la 
fréquence de détection de 100%) pendant la 
saison des pluies contre 12 ± 16,8 µg/kg (à la 
fréquence de détection de 75%) pendant la 
petite saison des pluies. Concomitamment, il a 
été observé une concentration moyenne 2800 
± 7867 µg/kg (à la fréquence de détection de 
75%) pendant la saison des pluies contre 111 
± 78,4 µg/kg (à la fréquence de détection de 
50%) pendant la saison des crues dans les 
sédiments de la lagune.   

 
Concentrations de la crimidine dans les 
eaux et les sédiments 

Les concentrations de la crimidine dans 
le lixiviat, les puits et la baie de M’Badon sur 
toute la période d’étude sont représentées dans 
le Tableau 1. La crimidine n’a pas été détecté 
dans les échantillons d’eau de puits pendant 
les 8 mois d’échantillonnage. Par contre, la 
crimidine a été détectée à des concentrations 
significativement plus élevées dans les eaux 
lagunaires et dans le lixiviat par rapport à 
l’aldicarbe. La fréquence de détection dans le 
lixiviat a été respectivement de 33% et de 
22% dans les eaux lagunaires et le lixiviat. 
Les concentrations ont varié de nd à 3310 
ng/L dans le lixiviat et de nd à 16440 ng/L 
dans les eaux lagunaires avec des valeurs 
moyennes de 1166 ± 1101 ng/L et de 2889 ± 
5119 ng/L, respectivement. La crimidine a été 

plus fréquemment détectée dans le lixiviat que 
dans les eaux lagunaires.  

La crimidine a été plus fréquemment 
détectée dans les sédiments du lixiviat sur 
toute la période d’étude avec une fréquence de 
62%, que dans les sédiments lagunaires, où la 
fréquence a été de 57% (Tableau 1). Les 
concentrations de la crimidine dans les 
sédiments ont varié de nd à 47434 µg/kg dans 
les sédiments du lixiviat et de nd à 24912 
µg/kg dans les sédiments lagunaires avec des 
moyennes respectives de 9494 ± 21209 µg/kg 
et de             2859 ± 10976 µg/kg (Tableau 1). 
Notons que les concentrations de la crimidine 
dans les sédiments ont été  beaucoup plus 
élevées que dans les eaux. 

Les variations saisonnières sont 
représentées dans le Tableau 2. Les variations 
saisonnières de la concentration de la 
crimidine dans les eaux et les sédiments ont 
été identiques à celles de l’aldicarbe. Dans les 
eaux, les concentrations ont été 
significativement plus élevées pendant la 
petite saison des pluies (ou saison des crues 
pour les eaux lagunaires) par rapport à la 
saison des pluies et à la saison  sèche. Il 
importe de noter qu’aucune concentration n’a 
été détectée pendant la saison des pluies dans 
toutes les eaux échantillonnées. Pendant la 
saison des crues (petite saison des pluies pour 
les eaux de surface), les concentrations 
moyennes de la crimidine ont été 
respectivement de 2330 ± 1840 ng/L et 8433 ± 
5075 ng/L dans les échantillons de lixiviat et 
d’eaux lagunaires. Au niveau des sédiments, 
les concentrations de la crimidine ont été 
significativement plus élevées dans le lixiviat 
et les eaux lagunaires pendant la saison des 
pluies, avec des concentrations moyennes 
respectives de 11867 ± 23711 µg/L et de 4129 
± 13650 µg/L. La crimidine a été détectée à 
100% dans le lixiviat et à 75% dans la lagune 
pendant la saison des pluies. 
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Tableau 1: Concentrations de l’aldicarbe et de la crimidine dans les eaux et les sédiments autour de 
la décharge municipale d’Akouédo. 
 

 Lagune M’Badon Eaux de puits Lixiviat d’Akouédo 
Pesticides  Gamme Moyenne N Gamme Moyenne N Gamme Moyenne N
Eaux (ng/L)          
Aldicarbe nd-2340 501 8 30 30* 1 nd-740 740* 1 

Crimidine nd-16440 2889 10 nd nd nd nd-3310 1166 4 

Sédiments (µg/kg)          

Aldicarbe nd-24912 1623 16 - - - nd-64844 9279  7 

Crimidine nd-45286 2859  16 - - - nd-47434 9494  5 

N: Nombre de détection du composé dans les échantillons analysés. Le nombre total d’échantillons des eaux lagunaires, de 
puits et de lixiviat analysés était de 44, 12 et 12 respectivement. Les échantillons de sédiments analysés étaient de 26 dans la 
lagune et de 8 dans le lixiviat. * valeur n’étant pas une moyenne. 

 
 
Tableau 2: Concentrations de l’aldicarbe et de la crimidine dans les eaux et les sédiments pendant 
les différentes saisons.  
 

 Lagune M’Badon Eaux de puits Lixiviat d’Akouédo 
Eau (ng/L)  Pluies 

(N=12) 
Crues 
(N=16) 

Sèche 
(N=16) 

Pluies 
(N=4) 

P.S.P. 
(N=4) 

Sèche 
(N=4) 

Pluies 
(N=4) 

P.S.P. 
(N=4) 

Sèche 
(N=4) 

Aldicarbe Nd 702  
(p=31) 

300 
(p=19) 

nd 30  
(p=25) 

nd nd 740  
(P=25) 

nd 

Crimidine 
Nd 

8433  
(p=38) 

233  
(p=25) 

nd nd nd nd 2330  
(p=75) 

nd 

Sédiments 
(µg/kg) 

Pluies 
(n=12) 

Crues 
(n=14) 

- - - - Pluies 
(n=4) 

Crues 
(n=4) 

- 

Aldicarbe 2800  
(75) 

110,7 
(p=50) 

- - - - 16229  
(p=100) 

12,34 
(p=75) 

- 

Crimidine 4129  
(p=92) 

64,06  
(p=36) 

- - - - 11867  
(p=100) 

2,5  
(p=25) 

- 

N: Nombre total d’échantillons analysés pendant la saison ; nd: non détecté ou teneur en dessous de la limite de détection ; p: 
taux d’apparition ou de détection dans les échantillons analysés (%). P.S.P. : Petite Saison des pluies. 
 
 

DISCUSSION 
Niveaux de concentration et risques 
écologiques 

L’aldicarbe et ses métabolites sont 
considérés comme neurotoxiques (Blacker et 
al., 2010). L’aldicarbe est toxique pour les 
invertébrés, les crustacés, les poissons (El-
Alfy et al., 2002; Osterberg et al., 2012 ) et 
même pour l’homme (Blacker et al., 2010). 
Par exemple, il est avéré que des 
concentrations d’aldicarbe supérieures à 1200 
ng/L entraînent une toxicité aigüe pour 
certains invertébrés en milieu marin et qu’une 
concentration de 1500 ng/L conduit à une 
toxicité chronique. Les données sur la toxicité 

de l’aldicarbe indiquent que ce polluant peut 
entraîner une toxicité aigüe pour certaines 
espèces de poissons à partir de 281000 ng/L 
(Osterberg et al., 2012). Les concentrations 
d’aldicarbe observées dans cette étude pour 
les eaux de la baie de M’Badon, située dans la 
partie estuarienne de la lagune Ebrié, ont 
atteint des valeurs maximales de 2340 ng/L 
(moyenne 501 ± 741 ng/L). Des valeurs plus 
élevées ont été observées dans les sédiments 
(jusqu’à 26440 µg/kg), avec des fréquences de 
détection très élevées (75% pendant la saison 
des pluies). Ces valeurs suggèrent que les 
concentrations d’aldicarbe dans la baie de 
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M’Badon pourraient causer une toxicité aigüe 
pour certains invertébrés. Par comparaison, les 
concentrations de carbamates mesurées dans 
les eaux en France et en Martinique varient 
entre 83 et 520 ng/L (Bocquené et Franco, 
2006 ; CORPEP, 2001). La valeur guide de 
l’aldicarbe pour les eaux de surface au Canada 
est de 1000 ng/L (Alberta, 2014). Il apparaît 
donc que le niveau de concentration de 
l’aldicarbe dans la zone d’étude est très élevé.  

La crimidine est un rodenticide très 
toxique pour les mammifères et les oiseaux. Il 
existe peu de données sur la concentration de 
la crimidine dans les eaux et sédiments dans la 
littérature. Aucune autorisation n’est connue 
en Côte d’Ivoire. Dans cette étude, la 
crimidine a été détectée à des fréquences et 
des concentrations très élevées dans les 
sédiments de la lagune (jusqu’à 45286 µg/kg). 
Les concentrations de la crimidine (valeurs 
maximales 16440 ng/L) ont été 
significativement plus élevées dans les eaux 
lagunaires par rapport à l’aldicarbe. La 
crimidine est un pesticide obsolète. Les 
concentrations et les fréquences de détections 
très élevées observées dans cette étude 
indiquent que, soit la crimidine est 
illégalement utilisée à Abidjan, soit des 
quantités de crimidine hors d’usage sont 
rejetées à la décharge municipale d’Akouedo. 
Vu sa toxicité et sa persistance, nous 
suggérons que le niveau de concentration de la 
crimidine dans la baie de M’Badon est 
dommageable pour certains organismes 
aquatiques. Des études supplémentaires sont 
nécessaires pour connaître et réduire les 
risques écologiques de la crimidine dans la 
zone d’étude. 
 
Comportement de l’aldicarbe et de la 
crimidine dans les eaux et les sédiments 

L’aldicarbe et la crimidine sont très 
soluble dans l’eau ; leurs solubilités dans l’eau 
sont respectivement de 6 g/L et 9,3 g/L à      
20 ºC. L’aldicarbe possède une faible affinité 
pour beaucoup de sols (logKd < 4 L/kg) 
(Weber et al., 2004). De ce fait, il serait 
raisonnable de supposer que ces substances se 
retrouveraient principalement dans les eaux. 

Cependant, les fréquences de détection et les 
concentrations de ces composés dans les eaux 
(lixiviat et eaux de lagune) ont été 
significativement inférieures à celles des 
sédiments. Mieux encore, la crimidine n’a pas 
été détectée pendant la saison des pluies, et a 
été détecté seulement 3 fois sur 24 pendant la 
saison sèche dans toutes les eaux 
échantillonnées. Le fait que les concentrations 
de ces substances soient plus faibles dans les 
eaux que celles des sédiments suggère une 
sorption notable de ces polluants sur les 
sédiments. Une explication probable serait les 
caractéristiques géochimiques des sédiments 
échantillonnés dont la teneur moyenne en 
carbone organique total est de 2%, et la 
composition granulométrique est de 1% de 
limon+argiles et de 99% de sable. Ces 
observations sont corroborées par celles faites 
par Allison et al. (2014) dans les eaux au Sud-
Est de l’Australie où des concentrations du 
pesticide simazine dans les sédiments (260 
µg/kg) ont été trouvées très supérieures à 
celles des eaux (670 ng/L). De plus, 
l’aldicarbe et la crimidine ont présenté des 
fréquences d’apparition très élevées dans les 
sédiments de lixiviat et de lagune. Ces 
résultats montrent clairement que l’aldicarbe 
et la crimidine peuvent relativement persister 
dans les sédiments. Cependant, les 
concentrations de l’aldicarbe et de la 
crimidine dans les sédiments de la baie de 
M’Badon ont chuté de 96% et 98% 
respectivement de juin-juillet (saison des 
pluies) à septembre–octobre (saison des 
crues). Ceci suggère qu’une grande partie 
s’est dégradée en 2 mois et qu’une autre s’est 
dissoute dans la colonne d’eau, puisque les 
valeurs maximales dans les eaux ont été 
enregistrées pendant la saison des crues. Il est 
connu que la crimidine n’est pas utilisée dans 
les plantations, contrairement à l’aldicarbe. 
Cependant, les concentrations maximales de 
ces deux substances dans les eaux ont été 
enregistrées pendant la saison des crues. Cette 
information indique que les apports de 
pesticides aldicarbe et crimidine par les eaux 
de crues du fleuve Comoé  n’expliquent pas 
les concentrations élevées de ces pesticides 
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dans les eaux de la lagune pendant la saison 
des crues, même si pendant cette saison les 
eaux du fleuve Comoé forment plus de 60% 
des eaux de la lagune. Aussi, bien que 
présente en grande quantité dans les 
sédiments, la crimidine (et l’aldicarbe) n’a pas 
été détectée dans les eaux de puits dans la 
zone d’étude. 
 
Sources potentielles de l’aldicarbe et de la 
crimidine dans les eaux de lagune 

La persistance de la crimidine dans le 
lixiviat et la lagune de M’Badon, malgré son 
interdiction dans l’agriculture, prouve son 
usage clandestin et son rejet (résidus dans des 
sachets ou flacons, ou aliments) à la décharge 
d’Akouédo. Ceci est indiqué par le fait que les 
sédiments et les eaux du lixiviat ont présenté 
des fréquences de détection et des 
concentrations supérieures à celles de la 
lagune. La pente du sol favorise l’écoulement 
du lixiviat vers la lagune ; ce qui entraîne les 
polluants dans la lagune. Ces résultats sont 
corroborés par l’observation de plusieurs 
sachets et boîtes de pesticides vides 
abandonnées dans les zones de cultures 
vivrières à M’Pouto, Abidjan (Dembele et al., 
2011).  Les concentrations maximales de 
l’aldicarbe et la crimidine relevées pendant la 
saison des pluies dans les sédiments du 
lixiviat et de la lagune avec des fréquences de 
détection de près de 100%, mettent en 
évidence les apports par les eaux de 
ruissellement qui se chargent en pesticides 
aldicarbe et crimidine. Une autre source 
probable serait l’usage de ces substances en 
agriculture autour de la décharge dont la zone 
est un vaste espace (25 ha) de cultures 
maraîchères, d’igname, de maïs, de manioc, 
de gombos, entre autres. Cependant, aucune 
information sur le nom commercial de la 
crimidine ou sur la période d’application de 
ces pesticides (crimidine et aldicarbe) n’est 
disponible dans la zone d’étude.  
 
Conclusion 

L’analyse des échantillons d’eau de 
lixiviat, de puits et de lagune et des 
échantillons de sédiments collectés aux 

environs de la décharge d’Akouédo de juin 
2013 à janvier 2014 ont révélé un niveau de 
pollution élevé des sédiments dans 
l’environnement d’Akouédo par l’aldicarbe et 
la crimidine. Ceci met en évidence l’usage 
clandestin de la crimidine et son rejet à la 
décharge municipale d’Akouédo. Les teneurs 
en aldicarbe et crimidine ont été beaucoup 
plus élevées pendant la saison des crues dans 
les eaux et pendant la saison des pluies dans 
les sédiments. Cependant, les puits 
environnants n’ont pas été contaminés en 
aldicarbe et en crimidine. Au regard des 
concentrations très élevées dans les sédiments, 
ces composés méritent une attention 
particulière du fait de leur toxicité potentielle 
pour les espèces vivantes, l’homme y compris. 
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